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Exploration
des grands fonds marins :

le projet MARTOC de RTsys retenu par France 2030

François-Xavier de Cointet
PDG de RTSYS

Doté d’un ensemble de capteurs de modalités complémentaires, passifs
(magnétomètre flux-gate, caméra) et actifs (capteur électromagné-
tique, sonar frontal), « COMET-3000 » est un drone autonome sous-

marin (AUV) compact. Développé pour intervenir en grande profondeur, il
pourra être facilement déployé depuis un navire de surface, dans le cadre de
missions de cartographie (mesure d’enfouissement) ou de surveillance de la
menace (piratage).

Le projet lancé en février 2024 s’étend sur 3 ans. Il implique pour
l’ENSTA Bretagne le recrutement de deux ingénieurs de recherche. Les
travaux menés sur le campus contribueront :

• à la R&D autour des capteurs magnétique et acoustique,
• au positionnement de ces capteurs,
• au traitement et à l’analyse de leurs données.

Lauréat de l’appel à projets France 2030 « grands fonds marins », le projet

MARTOC réunit les entreprises RTSys (porteur du projet), Orange Marine, Mappem

Geophysics et l’ENSTA Bretagne avec l’ambition de développer une solution

autonome de détection, suivi et contrôle des câbles sous-marins à l’aide d’un drone

sous-marin capable d’opérer à 3000 mètres de profondeur.
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DossierLes lauréats de l’innovation
dans les fonds marins

De multiples défis scientifiques

Sur un tel projet, les verrous scientifiques sont nombreux. Opérer un
véhicule autonome à 3000 mètres de profondeur représente un premier
défi. Garantir son positionnement et assurer une acquisition de

données optimales en est un autre. Enfin, les câbles disposés en grande pro-
fondeur sont de taille réduite et sans armature métallique, donc, plus difficiles
à identifier avec les capteurs habituels. Les algorithmes devront donc être
capables de combiner et traiter efficacement les données issues des différents
capteurs embarqués.

Outre la conception du drone et le développement des technologies
embarquées, le projet intègre le développement d’un LARS (Launch And Recovery
System). Installé sur les navires de type câbliers, le LARS permettra de faciliter
la mise à l’eau et la récupération du drone.

Le projet MARTOC réunit 4 partenaires aux compétences complé-
mentaires :

• RTSys est une entreprise basée à Caudan dans le Morbihan et à
Singapour, qui développe des solutions de haute technicité en robo-
tique et acoustique sous-marine.

• Orange Marine est une entreprise française spécialisée dans les travaux
de câbles sous-marins. Elle dispose de plus de 15% de la flotte
mondiale des navires câbliers. L’entreprise a déjà posé 264000 km
de câbles sous-marins à fibres optiques.

• Mappem Geophysics est une PME finistérienne innovante spécialisée
dans l’électromagnétisme marin (développement d’instruments et de
méthodes électromagnétiques, études de sites).

• ENSTA Bretagne est une grande école d’ingénieurs et un centre de re-
cherche basée à Brest. Ses formations et travaux de recherche ciblent
les secteurs maritimes, de la défense, des transports et mobilités, du
numérique, de l’énergie et de l’aérospatiale.

ENSTA Bretagne est également impliquée dans un autre projet « grands
fonds marins » portant sur la création d’un imageur distribué (ID-GDF) : un
concept très innovant d’essaim de drones formant une vaste antenne acous-
tique.
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À propos de France 2030

Présenté le 12 octobre 2021 par le Président de la République,
France 2030 :
• traduit une double ambition : transformer durablement

des secteurs clefs de notre économie (énergie, automobile,
santé, aéronautique ou encore espace) par l’innovation tech-
nologique et industrielle, et positionner la France non pas seulement
en acteur, mais bien en leader du monde de demain. De la recherche
fondamentale, à l’émergence d’une idée jusqu’à la production d’un
produit ou service nouveau, France 2030 soutient tout le cycle de vie
de l’innovation jusqu’à son industrialisation ;

• est inédit par son ampleur : 54 Md€ seront investis pour que nos
entreprises, nos universités, nos organismes de recherche, réussissent
pleinement leurs transitions dans ces filières stratégiques. L’enjeu : leur
permettre de répondre de manière compétitive aux enjeux écologiques
et d’attractivité du monde qui vient, et faire émerger les futurs cham-
pions de nos filières d’excellence pour, ainsi, renforcer la souveraineté
et l’indépendance française dans des secteurs-clés. 50 % des dépenses se-
ront en ce sens consacrées à la décarbonation de l’économie, et 50%
fléchées au profit d’acteurs émergents, porteurs d’innovation sans
impact défavorable sur l’environnement (au sens du principe Do No
Significant Harm) ;

• sera mis en œuvre collectivement : le plan est pensé et déployé en concer-
tation avec les acteurs économiques, académiques, locaux et européens
qui ont contribué à en déterminer les orientations stratégiques comme
les actions phares. Les porteurs de projets sont invités à déposer leur
dossier via des procédures ouvertes, exigeantes et sélectives, pour
bénéficier de l’accompagnement de l’État ;

• est piloté par le Secrétariat général pour l’investissement pour le compte
de la Première ministre et mis en œuvre par l’Agence de la transition
écologique (ADEME), l’Agence nationale de la recherche (ANR),
Bpifrance et la Caisse des Dépôts et Consignations (CDC).

Plus d’informations sur : france2030.gouv.fr


